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LA VIERGE AUX SKIS 
---<O>---

. ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . -----------------------------------------_._..._ _____ .....,_ ___________ _ 

MONTAGNARD DES B ESK IDES 

.-------------------­~--------------------• • • 4 • • • • A A A A A A • A A • A • 
• • A A A A A • • A A A A A A A A A A A 

Du haut des monts des Beskides 
Bien vite descend Marie, 
Sans faire honte aux skieurs 
Sur ses skis bien jolis. 

EUe est belle cornme la lune. 
Deux g1·ands cierges dans les mains, 
Elle descend en robe longue 
Des hauts monts Si lesiens. 

Dans la sornbre nuit, on voit 
Des reierges briller la flamme, 
Car neige ni vent n'eteignent 
Les bougies de Notre-name. 

On demande qui descend 
Des hau ts monts Silesiens, 
El qui, au licu de batons, 
Ticnt des cie1·ges dans ies mams. 

Deux loups comrne des n.gncaux 
Cournnt aupres des saints skis, 
:iion tant la gar de touj our.s 
Pres de la Vierge Marie. 

Et sous un pin enneige, 
D'un doux murmure, tout bas, 
Deux chevreui[s agenouilJtes 
L'implorent ave,c les bois. 

:i1,ais la Vierge passe v He 
Effleurant la nappe b lnncbe 
Et nul ne la recounait 
Di paraissant sous les bra nches . 

Ils courent clone apres Elle, 
::viais ne la rejoignent pas, 
S'agenouillent pour baiser 
La trace des divins pas. 

La ou lombent leurs baisers, 
P'lr la grace de Marie, 
Pcrce~neiges et crocus 
At1 printemps ont reflcuri ... 

Jan SZTAUDYNGER . 

(T'f'(ul1l'it JJar K Rozwadowska, 
ćle ·ve cłu Sacrć-CCEUI' de Leopol). 
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Une ville anc1enne • • KALISZ 
---<m 

L'EMBARCADERE DES ECOLES A KALISZ 

Ne somrnes-nous pas en droit de le dire ? Pline le 
Jeune et Ptolemee d'Alexandrie, deux ecrivains du ter 

et du II 0 siecles, font mention de << Calisia en bord de 
la Prone n - Calisia, c'est le nom que portait Kalisz 
(prononcez : Kaliche) dans tous les actes et tons les 
documents rediges en latin. On a aussi trouve dans 
le sol un certain non1.bre de monnaies romaine·s, ce 
qui proaverait que la riviere. Pro,sna, qui etait alors 
naviga.ble, etait une des voies pa.r lesquelles les 
Romains se 1·endaient au Lord de la Baltique, d'ou 
ils ra.pportaient l ' arnbre ja une. 

Si toutefois - par surcro1t d'exactitude - nous ne 
voulions pas nous fier a ces informa.tions trop vagues, 
il est neanmoins absolument sur, qu 'au commence­
lllent du xn• siecle, le princ.e rebelJe Zbigniew, en 
guerre avec son frere BolesJas Krzywousty, se refugia 
dans Je chateau-fort de Kalisz. Le chateau fut plus 
d'une fois assiege et il changeait souvent de seigneur, 
car c'etait l'epoque o-C1 la Pologne, et particuliereinent 
la Grande Pologne, dont KaNsz faisait partie, etait 
partagee entre plusieurs princes de la famille oes 
Piast, qui se comuattaient mutuellement. Il a fallu 
heaucoup de ternps avant que ces guerres fussent 
terminees et tous les membres de la patrie rassembles 
sous un seul sceptre. 

Au point de vue militaire, la situation de Kalisz 
etait tres avantageuse : sur la rive gauche de la 
Prosna, entre cette riviere et un vaste marecage, Je 
chateau s'elevait sur six collines, de sorte que la 
nature eHe-meme en clefendait l'acioos. Aussi, la ville 
grandissait rapidement, Ja population affluait et deve­
nait de plus en plus, riche, malgre Jes batailles et les 
incendies assez fr'equents. Mais il y avait un mal plus 

redoutal:tle que Les autres ... , c'etaient les epidemies, 
el surtout la peste, qui decimaient les habitants sans 
qu'on put y re.medier. Le m.arecage, ·qui defendait 
contre les assauts de l'ennemi, attirait en meme temps 
tout,es sortes de mała.dies. 

Cependant, le calme revenait peu a peu'. Le • princ.e 
I3oleslas le Pieux sut en profiter en eta.blissailt par­
tqut l'ordr,e et la paix. Ce fut lui qui conc;ut l'idee de 
,, transpla.ntor ,, Kalisz sur un terrain plus elev.e et 
par consec1uent sec et sain. Non lioin, la Prosna se 
divisait en plusieurs bras formant une espece d'ile. 
Sur c:ette ile, le prince fit batir en 1253, un nouveau 
cllateau-fort et, a cóte, l',eglise de Saint Nicolas dite 
aussi « des Chanoines ,,. Trois ans plus tard, sa fem­
me, la bienheureuse Jolante, fit venir l'ordre de Saint 
Frarn;ois et l'installa dians un couvent fonde pour lui. 
Tel fut le commencement de la ville actuelle. 

Et sur la rive gauche ? Il n'y a plus. de marecage.s 
u p1"esent... mais il lle reste non plus aucune trace de 
J 'ancien chateau, ni de la belle coHegiale de Saint­
Paul, ni de toute la ville. Le petit villa.ge qui a pris sa 
place s' appeUe la Vieille, Ville (Stare Miasto). Nous 
pouvons y voir encore les six collines et la petite eglise 
en bois, dediee a Saint Adalbert qui, dit-on, se reposait 
sur cette place pendant son sej our a Kalisz, quand il 
etait en route vers la Pomeranie, lieu de son martyre. 
Cette eglise est J,e seul edifice qui subsista de ces 
temps auciens. 

* * * 
Sur la i-ive droite, dans la doub1e enceinte de la 

l'iviere et des rnm·ailles, la ville nouvelle fleurissait. 
Les rois la clotaient cle privilleges, le commerce y etait 
protege. EJle etait toujours la capHale soit du duche 

~ 
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soit - plus tard - de la woi:ewodie.. On y fondait des 
couvents, des eglises, des ecoles, des bibliotheques. La 
ville ce deb-0rdait » : de l' autre cóte des murailles, les 
bi:i,timents, les j ardins, les humbles habitations aug­
m,entaient sans cesse en nombre. 

Mais nulle prosperite n'est durable en ce monde. 
Celle de Kalisz a toujouts ete dependante du bien-etre 
de toute la PoŁogIJ.Je. Or, au xvn° siede, commence 
une epoque de decadence. D'abord, la guerre contre 
Chmielniecki et ses cosaques retentit d'un vif et 
funeste e-cho dans tous les centres de, commerce, meme 
les plus eloignes ; puis, ce fut l'invasion des Suedois 
qui penetrerent presque j usqu' aux confins meridio­
naux et pendant un certain temps, furent mai.tres de 
Kalisz. Les calamites arrivent d'habitude en nom­
breuse compagnie ; ce fut une successio,n d'inonda­
tions, d'incendies, de pestes et autres epidemies, enfin, 
quantite de malheurs qui devasterent la ville et redui­
sir1ent le nombre des habitants a un tiers. En 1793, 
lors du second pa.rtage de la Pologne, la woi:ewodie 
de Kalisz devint sujette des Prussiens et fit partie qe 
la ce Regenc,e de Posen ». 

* •• 
Les Allemands etaient maitres de Kalisz et se com-

poriaient sans egards envers leur:s suj ets. La pl u part 
de vous, mes }eunes 1ecteuts, sont irncapables de com­
pre.udre ce que c'est qu'un pareil joug. Voulez-vous 
avoir sous ce rapport des renseignements plus exacts ? 
Allez en demander aux vieux A1saciens et Lorrains, 
ceux d' avant la Grande Guerre - ils ont subi un 
pareil so-rt, ils po,urront vous raconter plus d'un 
drame national et patriofaque. 

Il faut etre juste cependant ! Si le regne des Alle­
mands etait dur pour les habitants en ce qui concer­
nait leur liberte nationale, neanmoins il avait beaucoup 
d'avantages1 pour l'ordre, le calme et le bien-etre de 
la ville e,t -cle toute la procvince. Les Allemands - orga.­
nisateurs renom.mes - ont eu de grands merites sous 
ce rappo,rt. C' es.t a leur initiative que nous devons, 
entre aut:r;es, le beau parc plante en 1798, qui est une 
des plus belles parures: de Kalisz. 

1806 1 La victoire de Napoleon a Iena marque un 
nouveau chapitre d,ans l'histoire de Kalisz. Au debut, 
tout semble promett:r:e une nouvelle ere de liberte. Les 
Allemands, en proie, a la panique, quittent la ville en 
emportant, tout leur mobilier. Bientót les troupes 
franc;aises entrerent, excitant partout l' enhousiasme• ; 
on chantait la gloire de Napoleon, on esperait qu'il 
rendrait l'independance a la patrie. Les hommes 
s'enrólaient dans son armee ... 

Mais l'histoir:e marchait ~ a grands p18,s. En 1813, 
Kalisz recevait les debris de la grande armee defaite. 
neux ans apres, par fa de-cision du ,Congre.s d-e Vienne, 
Kalisz faisait partie du ce Royaume de Pologne » sous 
La d'ependance de la Russie. Le temps de secouer le 
joug n'<etait pas encore venu : apres sept ans de 
relache, il fallait le reprendre... seulement on l' echan­
geait -contre un autre. - Devait-il etre plus leger ? 

• •• 
Il le semblait tout d'abo-rd. Mais peu a peu, Je poing 

du maitre s'appesantit sur les habitants du ce Royau­
me de Pologne ». Les insurrections de 1830 et de 1863 
echouerent, ne fa.isant qu' exciter les rep,resailles du 
gouve-rne:ment russe .. On pouvait a peine re,spirer - la 
langue polonaise etait defendue aussi bien a l' ecoJe 
que dans les bureaux d' administration, toute liberte 

etait interdite. On tachait de russifier les Polonais par 
chaque moyen possible. La litterature de cette epoque 
- vibrante de douleur et de haine - editee la plupart 
du temps a l' etranger et surtout a Paris - confisquee 
dans le pay,s et malgre cela lue en caJchette et connue 
presque de tous - cette litterature restera un eternel 
temoignage du martyve centenaire du peu~le :polon~s. 

Et malgre tous, les efforts des enne~ms, a Kahsz 
comme autre part on viva.it. On garda1t au fond du 
coour· un e. tlamme' patriotique d'autant plus intense 
qu'elle etait cachee et persecutee. On conspirait, on 
travaillait, on attendait l 'heure ... 

• •• 
Elle sonna au mois d' aout 1914. 
A Kalisz, elle se servit du tocs.in. 
L'histoire de ces jours tra.giques a ete connue 

dans toute l'Europe. L'entree des Allemands dans une 
cite paisible, evacuee par les Russes, puis une fus.iUade 
inexplicable contre les habitants, les cadavres gisants 
dans les, rues, enfin, la ville incendiee de plusieurs 
cótes e.t par la sui te completement depeuplee ... Aucun 
combat aucune bataille n'y avait eu lieu .. . 

La fi~me avait consume tout le c1entre de la ville, 
en s'arretant - par je ne sais quel miracle - devant 
les deux egiises baties, au xm0 si,ecle. Une grande 
partie de la ville nouv,elle fut egalement bru.lee. 

••• 
Tout passe. Apres de longues sema.ines, l'incendie 

s 'apaisa ; peu a peu, les habitants co,mrnencerent a 
revenir, l' ordre regnait de nouveau. Les Allemands, 
il est vrai, etaient maitres., mais l' atmosphere etait 
deja empreiute de toutes nos esperances. Le moment 
favorable a leiur accomplis&<ement, novembre 1918, 
trouva Kalisz en pleine activite : beaucoup de maison.s, 
de fabriques, d' edifices publics, avaient ete rebatis et 
cette activite, dur-ant, il n'est :r:este de nos jours que 
quelques traces du desastre d'il y a 22 ans. 

Aujourd'hui, Kalisz atteint presque le nombre de 
70.000 habitants., c'est-a-dire, le, nombr,e d'avant guerre. 
Chef-lieu de la Starostie, elle a plusieurs ecoles ,secon­
daires, bea.u,c.oup de fabriques, un Musee regional. Sa 
situation au bord de la Prosna favorise le developpe­
ment du sport nautique. 11 est represente par des 
ce iSocietes de RaiIIleurs n qui ont l,eul'ls ,embarcaderes 
sur la riviere. Un stade (un des plus grands de Polo­
gne apres celui de Varsovie) est l'arene des combats 
des assotCiations s,portives aussi bien que la place des 
fetes, sportives. 

A l'entree du Parc, le theatre se mire dans la 
Prosna qui coule a ses pieds. La troupe des acteurs, 
qui y donne des re,presentations, est digne d'etre l'or-. 
gueil non seurrement d'une ville de province, mais 
d'une capitale. ce La Societe de Musique. ii a son edifice 
avec une grande sal1e, ou elle organise des concerts. 
La Bibhotheque pubh,1ue Adam :v.L'ickie,wi,cz est la 
plus ancienne . et passe pour la mi,eux tenue en pro­
vince. Dans, l'histo-ire de Kalis.z, elle a un chapitre 
ple.in de merite,s, : datant de 1900, elle fut, aux temps 
de l 'o-ppression russe, un des centres les plills vivants 
de la vie intellectuelle polonaise. 

• •• 
Je retrouve dans mes souveni:r:s, Kalisz telle que je 

l' ai vue en 1915, puis je la vots telle qu' eUe est actuel­
lement et je pense• a la vieille legende du Phenix, qui 
renait de ses cendreę. ANNE DE LASZCZYNSKA. 
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UNE ENQUETE 

Ces temps de.rniers, on nous accable· d' enquetes. Le 
plus sou.vent, ces demandes vienne.nt de journalistes, 
qui songem, moins a satisfaire Leur propre curios.itt; 
qu'a se creer des rnoyens de pubhcite pour accro'.itre 
le tirage de leur feuille. Ces enquetes sont extreme­
ment variees. Le płu sou vent, elles s' adressent a la 
jeunesse. 

Voici, par exemple, qu'un enfant rec;oit entre les 
main,s un pa.pier imprime : 

- Que ferie.z-vous si vous, etiez President de la 
Republique ? 

Le petit ecarquille les yeux. Apres un instant de 
reftexion, il court a son pere : « Papa, qu'est-ce que 
je ferais s· j'etais President de la Republique ? » 

- Qu'est-ce que c'est que cette plaisanterie ? de­
mande le p,ere, agace d'etre trouble dans la lecture de 
son jcurnal <lont la feuille depliee le cache entie­
rement. • 

- Ce n'est pas une plaisanterie, c'es,t une question 
a laquelle je dois repondre. 

Le pere emerge du journal et ecoute son fils qui 
repete la question. Et tout a coup, U se fa.che. 

- C'est toi qui dois savoir ce que tu ferais ; ce n'est 
pas a moi qu'on a pose la questfon. 

- c.ii, mais si quelqu'un te la posait ? 
- Heu ... Eh bien voila : si je devais dire quelque 

chose, j 'ecrirais : Si j 'etais President de la Republique, 
je ne repondrais pas aux questions stupides. 

Et le papa. plonge de nouveau derriere son journal, 
refusant obstinement de continuer la conversation. 

Le petit va tro1Uver sa rnere qui, la mine renfrognee, 
s'efforce vainement de redonner une apparence pr1e­
sentable a la. cu1otte que le gamin vie.int de dechirer a 
l'ecole. Elle ne paralt guere disposee a se preter a 
des considerations philosophiques. Mais enfin, elle se 
decide a repondl'c. 

Seulement, ,ses declarations nc sont pas, tout a fait 
dans le go,u.t du petit garc;on. Car elle decrete sur un 
ton sans replique : 

- Si j 'etais President, je retablirais les chatiments 
corporels a l' ecole, et j 'inscrirais les coups, de baton 
rec;us et les zeros dan,s le journal de classe. Car a 
present, le President lui-meme ne reconnaitrait pas, le 
jour de la « wywiadówka i> (1) si ses enfants sont des 
a.nes ou seulement des rnoities d''anes. 

- Oh ! tu di,s c;a parce que tu es en colere. Mais, 
vraiment, qu'est-ce que tu ferais ? .. . 

- Vraime.nt ? Eh bien, je dirais que les celibataires 
seuls do,ive.nt payer les impóts, et je ne prendrais 
comme fonctionnaires que des Polonais,. Ah I et je 
defendrais aus i sous peine de mort de falsifier Je 
beurre. 

- C'est pas intere5sant. .. dit le garc;on qui fait une 
nioue de aesappointement. 

- Ca ne t'interesse pas ? C'es,t bien dormnage ! Et 
maintenant, laisse-moi tranquille. Je rne casse la tete 
pour trouver un moyen de t'acheter une paire de 
chaussures, et tu viens me demander d€s betises. Au 
lieu de t'occuper du Presldent, tu ferais mieux de 
pense~ un peu plus serieusement a tes le9ons. Polonais : 

msuf:fisant ; Arithmetique : insuffisant ; Gymnastique: 
insuf:fisant. Fameux -president,, avec un insuf:fisant 
meme en gymnastique ! 

Jędruś, decourage, se dirige vers la cmsme. 
- Anusia, dit-il prudemment, qu'es,t-ce que tu ferais 

si tu etais President de la. Republique ? 
- Jesus, Marie. ! dit la bonne effrayee. Moi, Presi­

dent de la Republique ? Qu' est-ce qui pourrait bien 
songer a une ,chose pareille ? Un fou seulement, bien 
sur. 

- Personne ne veut te faire President. C'est une 
question que je te pose comme <;a. Voyons, reflechis 
bien a ce que tu ferais. Tu sais, c'est une. chose tres 
importante d'etre President ! 

Anusia reste le bras en l'air, son assi-ette a moitie 
es uyee. 

- Je sais, hien que c'est important. C'est pas des 
gens comme nous qui sont presidents, de la Repu­
blique. 

- Mais, si iu l'etais ?... Dis-moi, qu'est-ce que tu 
ferais ? 

- Ce que je ferais ? Je ne nettoierais pas, les casse­
roles. Je mangerais. dans de la. vaisselle d'or et d'ar­
gent. Je n e me priverais pas de mandarines et, tous 
les j ours, j' a urais des tartes eh ez moi pour mon 
dessert. 

Plongee dans une douce reverle, Anusia, dont Les 
narines fremissent, flaire veri.tablement l'od'em• de 
toutes ces bonnes choses. iDe ,plus en plus inspiree, elle 
s'ecrie : 

- Tout le monde se leverait sur mon passage, 
meme des riches qui ont trois. e.t quatre maisons, et la 
musique jo,u,erait, et j'aurais, des dentelles et des 
robe,s de soie. 

lei, Jędruś croit necessaire de couper : 
- Sotte ! lance-t-il d'une voix energique. Ou est-ce 

que tu as vu un President qui se promene en dentelles 
et en robes de soie ? Quelle buse, mon Dieu ! 

- Et qu'est-ce que tu fais ici a embarrasse.r ma cui­
sine -et a me dire des insolences ? Je vais t'apprendre 
a parler aux gens, ! 

Pan ! Jędruś a rec;u un magistral soufflet. Mais il 
ne se laisse pas. faire. Sa riposte est prompte. Tout a 
coup, dans la bousculade, un court-circuit se produit. 
Le bruit de la dispute attire toute la farniUe dans la 
cuisine. Resultat : trois assiettes cassees, Anusia qui 
tempete, Jędrus egratignie, qui hurl!e. Papa emerge de 
son journal et semonce l'impetueuse servante qui vient 
de gifler son fils. 

Et le soir, Jędruś en lannes, ecrit sur son cahier, en 
guise de reponse a l' enquete : 

ce Si j'etais president de la Republique, j'aurais un 
laquais et non pa;.s une bonne stupide ». 

EUGENIE KOBYLINSKA 

(M ernoires d'une institutrice) 

(1) Wywiadówka : conference o,u 1es parents vien­
nent deux fois p,ar an a l'e-corre s'informer des progres 
de leurs enfants (N. o. 1.) 
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Comment naquit le ballet '' Harnasie :n 

Un des plus grnnds composileurs polonais vient de 
niourir : Karol Szymanowslci. n avait 54 ans. n a 
compose des ceuvres musicales de premier ordre. Sun 
ballet ce Ha.rnasie n, inspire par les montagnes des 
Tat1·y et Les montagnards polonais, a ete 1·epresente 
l'ete de1·nier a i'Opera de Paris. Karol Szymanowski 
etait infinim,ent sympathique. Pe1·sonne ne l'appro­
chait sans l'aimer. Ses mnis le pleurer1Jt et la Pologne 
lui a rendu hommage par des funerailles nationales. 
n a ete inhume dans l' eglise de la Skałka a Cracovie, 
pantheon des gran.ds artistes et des grands poeles 
7Jolonais, oi1, reposent deja le peintre et dramaturge 
Stanislas Wyspianski, le poete Asnyk, etc ... 

M. Jean Białecki, ancien eleve du Conservatoire de 
Poznan a raconte a un redacteur du Courrier Quoti­
clicn niusl'i-e de Cracovie, comment il eut la joie de 
[aire connaissance de Szymanowski : 

((' Lorsque je me rendais a Zakopane, en j uillet H>30, 
je n e me doutais pas que le ha sard allait me mettre 
en presence de Karol Szymanowski et me permettrait 
de passer J?lusieurs jours avec le genial compositeur. 
Une chanette de montagne m'emmenait dans la vallee 
Strażycka ou je voulais cbercher un coin tranquille, 
lorsque tout a cóup, un accident survint a notre vehi­
cule, non loin de la pension de famille cc Czerwony 
Diwór 1>. Ne pou vant aller plus loin, je de<Cidai de 
m'arreter dans cette maison s'il y avait encore place 
pour moi. 

(( Je trouvai une derniere chambre libre dans une 
petite maison situee derriere un ruisseau et faisant 
partie de la pension de famille. Je m'y installai SUI 

le champ. Quel ne fut pas mon joyeux etonnement, 
quand l'hótes,se me dit : ce Nous avons dans cette 
maison le profosseur Karol Szymanowski, !ie Varso,vie, 
avec son domestique et sa petite nieee de huit ans 
acc·ompagnee d"'une bonne, un autre professeur, M. 
Pierre Piotrowski et un homme de lettres, M. Uni­
łowski. » 

ce Apres mon voyage long et fatigant, Je me couchai 
et m'endormis auss.itót d'un ,sommeil lourd. Le matin, 
de bonne heure, je, fus eveille par des sons etranges. 
Je me levai. • 

ce A travers la muraille, de merveilleux accords par­
venaient jusqu'a moi. Je compris immediatement : 
Szymanowski jouait du piano. 

ce Il ne jouait pas une ceuvre composee, mais des. 
ac.cords qui etaient comme un ess.ai, et qui repetaient 
continuellement le meme motif. Avec recueilaement, je 
me mis a ecouter, comprenant que j'etais le terno.iii 
de la creation d'une ceuvre nouvelle. Une voix d'hom­
me fredonnait une melodie, puis les. sons du piano 
s' elevaient de nouveau. Ensuite, j 'entendis un frag­
ment complet appuye sur les motifs qu'on venait 
d'essayer. 

ce Pendant quelques jours bien so,uvent je restai 
silencieux dans ma chambre,' epiant le travail createur 

de Karol Szymanowski. J' appris plus tard qu'il com­
posait justement alors son fameux ballet ce Harnasie n. 

Le soil-, il jouait ses compositions, et continuait d'im­
proviser, quelquefois pendant de longues heures, tan­
dis que, jeune musicien enthousiaste, j'ecoutais avec 
ravissement, tapi derriere ma porte. 

ce Apres quelques j ours, enhardi par l' aimable sou­
rire avec lequel Szymano.wski repondait a mon salut 
sur la veranda, je decidai de rendre visite a mon 
celebre voisin. Karol Szymanowski me rec;:ut avec la 
plus grande bienveillance, et son accueil sans cere­
monie me mit tout de suite a l'aise. 

<( Nous, nous demandames poliment l'un l'autre si 
nous ne nous derangions pas. Puis la conversatic\11 
rnula vers· Zakopane, vers Varsovie, et enfin quand je 
dis au Maitre que j'etais eleve du Conservatoire de 
Pozna11, nous nous mimes a causer longuernent de la 
vie musicale dans, la capitale de la Grande Pologne. 
Karol Szymanows,ki s'exprima avec eloges, sur la valeur 
des pro.fesseurs et des e1eves du Conservatoire. Recem­
ment, on y avait execute son tres, difficile Stabat Mater, 
et Szymanowski m'affirma qu'il avait pu, a cette occa­
sion, se convaincre de l'excellence des etudes qu'on 
faisait dans cette ecole. 

ce Dans cet orchestre, il y avait meme beaucoup de 
gamins, dit-il en souriant, et cependant ils on donne 
de mon Staba/. Mater une execution irnpeccable. D'ail­
leurs, les gens de Poznań font sur moi, en generał, une 
impression extrao,rdinairement sympathique. Ils sont 
travailleurs, intelligents et consciencieux, et consi­
derent la musique comme un art. 

(( Nous parła.mes ensuite de l'art montagnard, de la 
musique et du chant dans les Tatras. Szymano,wski me 
joua des fl"agments. de ce Harnasie >> et m'expliqua qu'il 
y avait dans ce ballet beaucoup de motifs qu'il n'avait 
decouverts qu'a Zakopane, par son contact direct et 
repete avec les montagnards. 

ce Ainsi s'etablirent entre nous d'agreables, relations. 
Quelques jours, a.pres, je me rendis avec Szymanowski 
a une noce montagnarde qui avait lieu a Koscie'1isetk. 
Tard dans la nuit, nous ecoutames la musique. Szyma­
nowski semblait voulo,ir graver dans, sa memoire ces 
melo,dies montagnardes, et son rec.ueillement n'etait 
pas trouble par les dissonnances qui s'elevaient quel­
quefois au milieu des chants des montagnards. Nous 
ne quittames, la noce que Lornque les montagnards se 
mirent a danser des, fox-trntt ! 

(( A partir de ce· moment, nous allames souvent faire 
des pr-omenades dans, les enviro,ns, liant conversation 
avec les montagnards, et quand ceux-ci refusaient de 
j ouer et de chan ter, Szymano,wski les entrainait dans 
l' auberge voisine, et avait vite raison de leur entete-· 
ment ou de leur timidite .. 

ci Quelque temps apres ces jours inoubliables, j'en­
tendis a Poznal'1 ce Harnasie », et c'est avec une 
etrange emotion que j'ecoutai la melodie de cette 
ceuvre geniale, car je me souvenais que j'avais ete 
temo,in de sa naissance. n 
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F ran9ais et Polonais, de tous temps Amis 
---(())-

ECRIV0NS-N0US ! 
Mlle Yvonne Berthier, 23 ans, infirmiere (253, avenue 

du Pra.do, Ma.rseille) nous ecrit : « Mon plus cher 
desir es.t d'avoir pour amie une jeune fille polonaise n. 
Qui l'exau cera ? 

Clo,tilde ,vołodkowicz, Sw. Ignacego 3, Wilno, 
lyceenne, 15 ans, demande l' adresse d 'une j eune fille 
de Paris ou du Sud de La. France. 

Connaissez-vous Września ? C'est la que les eleves 
polonais ont lutte avec heroi:sme contre les ma.itres 
prussiens qui voulaient leur empecher de parler leur 
langue ma.ternene, au temps de l'oppres,sion, avant la 
guerre. Ces enfants-la sont devenus des hommes, et ce 
sont leurs enfants a eux qui voudraient correspondre 
avec vous chers lecteurs. frarn;ais . Voici leur lettre : 

Les ćlev~s de trois,ieme classe du Lycee Henri Sien­
kiewicz a \Vrzesńia sont desireux de corres,ponclre avec 
quelques eleves frarn;ais. Nous serions heureux d'avoir 
des correspondants fran9ais de notre age. Nous nous 
interessons aux questions politiques, l'itteiraires et 
sportives. 

Voici nos, adresses : 
Olcha S.chnitterówna, 15 ans, litterature, sport, 

Staszica, 14, Września. 
Marie Wozniakówna, 16 ans, litterature, philatelie, 

0toczna, pow Września. 
I rene Kajollicówna, 16 ans, litteratu re, topographie, 

Porztowej 6, Słtzałkowo, pow. Września. 
Marie Zakrzewska., 14 ans, litterature, politique, 

Obłaczkowo, pow Września. 

Je.anne, Nyczówna, 15 ans, la vie en F~·ance, sport, 
Ko·ściuszki 12, Września . 

Jeanne Pawłowska, 15 ans, 27, rue de Gniezno, 
Września. 

Yvonne Zbąska, 14 ans, sport, 5, rue de Zwirko et 
Wigura, Września. 

Helene Par.zonkówna, 16 ans, sport, Koszary, 68 p. p. 
Września. 

Irene Golkówna, 15 ans, sport, ilitterature, peinture , 
9, Dworzec, Wrz·eśnia. 

Joseph Galas, 15 ans, sport, organisation des societes 
parmi la jeunesse fran9aise, 8, rue de Varsovie, 
Września. 

Florian Kalak, 17 ans, spo,rt, gfographi·e, 3, rue de 
Zwirko et Wigura, Wrzesnia. 
Czesław Robaszkiewicz, 15 ans, philatelie, technique, 

23/2, rue de Varsovie, ·września. 
Micislas Skonieczny, 14 ans, art, coutumes popu­

laires, 1, rue de Legia, Wrzesińska, Września . 
Jean Podsędek, 15 ans, sport, questions sociales, 4-, 

Kościelna, Wrześni,a. 

Qui ecrira a Zdzisław Potrawiak, Wierzbięcice, 13 
m. 16, a Po-znań, etudiant a l'Universite, et a ses 
camarades ? Et a Mlle Valentine Przybytnio,wska, 
Hettwerowej 23, Biała, woj. Krakowskie ? 

Dans la ville de Poznań aussi, le Cercle des Amis 
de la France au Lycee, demande des correspondantes, 
lyceennes, de 14 a 16 ans. Ecrire, a Ml1e M. Grzela­
kówna, Kraszewskiego 7, .Poznań. 
Zdzisław Bogaj ki, Kolegium Wlkp XX Salezjanów 

(ce qui signifie : College de Grande-Pologne des Pretres 
SaJesiens) . 

Za.mkowa 27 b., Ostrzeszów, Wlkp, Pologne, 17 ans, 
fils du Directeur de la Banque des lndustriels, de­
manelo un ou meme deux correspondants, (Wlkp est 
l' abreviation pour Grande-Pologne, appellation qui 
clesigne la Pologne de l'0uest, par opposit.ion a la 
:\Iałopolska ou Petite Pologne, qui est celle du Sud­
Est, anciennemcnt Galicie). 

NOTRE E.XP0SITI0N SC0LAIRE 

Quels sont ceux die vous, chers lecteurs fran9ais, 
qui ne l'ont pas enco-re vue ? Que ceux-la se diepechent 
d'en parler a leurs profosseuI'ls, qui n'auront qu'a 
ecrire un petit mot pour la demanctrer aux (( Amis de 
la Pologne », 16, rue de l'Abbe-dle-l' Epee. 

Les a.drnirables vues de la Pologne dont se compo,se 
cette exposition leur seront envoyees dans u n carton, 
8vec les notices explicatives. ' 

Vous a.urez ainsi une belle le9on d·es pJus vivantes 
sur la Pologne, ses villes, ses regions pittor:esques, son 
industrie, ses' habitants. 

Les, d'iverses series de cette exposition ont deja passe 
cette annee dans plus cl'une cen'taine d1' ecoles : Ecol ef> 
Normales, Lycees, E.P.S., Etablissements d'Enseigne­
ment Libre. 

Au College d 'Orange, apl'ies l'avo-ir vue, les eleves 
en ont ren du compte e't voici 1es impressions. d' And'.r e 
Boyer : 

(( Not.re prnfesseur, die Lettres, M. Laget, a l'oc-ca­
sion de l 'Expo,sition des Amis de la Po,logne, nous a 
fait une petite conference SUI" les villes et les cou tumes 
polonaises. 

(( De prime abord, je tierns a dire que• ce qui m'a fa.it 
le plus de plaisir, c' est cle vo·ir que la France est une 
nation t:ves, armie et tres. aimee de l1a Pologne, et que 
les Fran9ais sont accueillis la-bas avec beaucoup d'e 
bieinveilla.nce et de fraternite. 

(( Puis j' ai, vu en quelques photographies les villes 
polonais~s. : Varsovie, Kraków, Lwów, et les. prind 
paux monuments po,lonais. 

c( J'ai •compris, que Ja. Pologne est un pa.ys d'immenses 
plaines et de marecage,s, ayant quelques montagnes et 
de beaux la.es. 

(< La Pologne m'a paru un pays riche et d'avenir, 
ayant dies paturages, die belles industries, une flo,ttc 
de jour en jour plus importante, ainsi qu'un c.ommerce 
tres prospere. 

(( Il m'a sembJe egalement que c'etait' un pays ayant 
de pittoresques coutumes et d'originaux habits. 

(( En peu de mots, j' ai appris l'histoire de notre chere 
alliee et celle de ses grands hommes. 

(( J'ai SIUrtout re,tenu l'herotque epopee de, la ville de 
Lwów. 

(( J' ai a,ussi compris que la Pologne etait un pa.y,s en 
tra.in dl'acquerir une place importante dlans l'Europe 
moderne. 

(( Et je souhaite qu'elle demeure enco,re longtemps 
une nation amie de la F'rance et confiante en son 
avenir. n 

Cette intere,ssante compositi-on a ete envoyee par nos 
soins au Ministere de l'Instruction PubJ.ique a Var­
sovie. 
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ILE MARECHAL SMIGLr-RYJ?Z PASSE EN REVUE 

LES TROUPES FRM<_;:AISES A COURCY 

PART__lONS POLONAIS 
J 

Le momel)t aP'proche de partir en Po'1ogne ! Car nous irous passer nos vacances ,qul a Cracovie, 
qui dans un chateau de Podolie, e•t moi a Wilno !· 

Vous acheterez a la Librairie Garnier, avaą,t de partir, le Manuel de conversation franco-polonaise 
cle 11arie Kasterska, doctoresse es-lettres. Et vsms ~prenArez dans le train, deja., deiS phrases es.sentielles 

Jestem głodny ('iestem g~u ~ o - dneu) j'ai faim. 
Mam pragnienie (mam pragnie - nie) j'at soif. 
Nie rozumiem (nie rozoumiem) je ne comp'rends pas. 
Czy mógłby pan mówić tróchę wolnej _? (tchelł moug(ou)beu pm111 mouvits trok.in volnh) Pouvez-vous 

parler un peu plus lentement ? , 
Gdzie jest urząd celny ? (g~jie 'iest oujond tselneu) Ou est la douane ? 
Zyczę sobie pokój z jednem łóżki-em (jeutchi~ sobie pokoui: z i:ednem ououjkiem) 

rhambre a un ilit. : 
Je· desire une 

i. t. d., c' est-a-dire i tak dalej (i tak claleY} et ainsi de sui te ! 
Bon courage ! ~ 
Mais il en est d,e la l'angue polonaise comm~ du p-ic de la'. Meij e. Les . premiers ·qui en sont . venus a 

bout etaient des heros. Aujourd'hui, quel alpiniste n!,.a pas ,, fait J> la Meije ? Quel · ar'xii de ta Pologne ne 
parle pas le polonais ? ~ 

OUVRAGE RECOMMAND~ 
et hieme . tout particulierement recommande ! 

LA POLOGNE 
par Raymond Y!IATTON 

Ancien professeur a l'Institut de France a Varsovie. Ouvrage ihlustre sur la geographie, 
j les lettres, leiS a:rts, la vie economique de la Pologne, ~ Librairie Na~han. Prix : 14· fr . 

l'histoire, 

• 1i=============~. 
li NOTRE INSIGNE 

L'Aigle Blanc, emaH et metal 
3 fr., par poste recomm. : 3,75 

··===============-' 
Le Gerant : R LANGLOIS. 

NOS CARń:S POSTALES 

Serie de 6 e:h noir ..... . 
En couleurs, la piece ... . 
9 CoiStumes, en couleurs .. 

\-

0,50 
0,75 
1,50 

NOS TIMBRES tr~s artłstlques 
(grands' p.ommes, pay.sages, 

. r monuments). 
La se1r;ie de 20 .. .. . .. . . . 1 fr. 

Argentan. - !mp. Langlois,6, rue du College. 


